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LA HAYE, LE 3 JUILLET.
REVUE POLITIQUE.

Paris commence à se remettre de la crise terrible qu'il a tra-
versé. I.a capitule de la France mesure la grandeurdesa victoire
à Pétenduede ses pertes. Elle eompteavec douleur ses blessures
reçues dans une lutte où de part et d'autre il n'y a que des vic-
times. Ici, les uns sont tombés pour la défensede l'ordre social,
de la propriété, delà famille; là, les autres ont succombé avec le
courage du désespoir et du fanatisme pour des idées dont ils ne
comprenaient pas la portée. Le succès ne leur aurait procuré
d'autre fruit que lenéant. Vainqueurs et vaincus méritent éga-
lement d'être plaints.

La presse est à peu près unanime pour maudire les crimes qui
viennent d'épouvanter Paris. Ll faut regretter de voir cet en-
semble d'indignation et dedouleur troublé par quelques paroles
d'un sens ambigu, dont la signification semblerait être de faire
une part égale de gloire entre les deux partis, armés pour des
causes différentes.

Que les insurgésse soient battus avec furie, ce n'est pas ce qui
étonne; il n'y a là rien de nonveau. Mais insinuerque cetle ardeur
de meurtre doiveêtre assimilée au courage des défenseurs de la
société, c'est reprendre l'Suvre des historiens et des politiques
qui ont faussé le sens moral des populations, et ont fait douter si
le devoir était ducôté desbourreaux ou des victimes, si la gloire
était demourir ou de tuer. C'est un triste spectaclepour les âmes
honnêtes, pour les esprits droits et sensés, de voir des écrivains
s'appliquer à cette perversion des idées ! Ils demandent la clé-
mencepour les vaincus.' Et sans doute il faut pardonner et plain-
dre ce ix qu'on a poussés au crime et même au désespoirpar de
mensongères promesses ou de déplorables utopies; mais faut-il
les honorer ? 11faut espérer que la presse gardera l'unanimité
de ses protestations contre les entreprises sauvages des démolis-
seurs. Ce n'est qu'à ce prix qu'elle peut avoir droit de parler de
miséricorde.

Le calmesemble enfin renaître à Paris et il faut espérer que
ces grandes calamités, si amèrement déplorées aujcmrd'hui par
cetlecapitale, ne passeront pas comme des orages, sans servir à
la France d'expérience et de leçon.

Depuis un demi-siècle ou s'applique à pervertir le sens moral
des peuples. L'erreur fondamentale qui cause toutes les autres,
est celle quiséparel'idée de la liberté del'idéedel'autiirité.C'est
parce que l'idéede l'autorité a disparu que la France passe par
les épreuves les plus diverses de l'anarchie ; on oublie que la
liberté sans l'autorité est une chimère qui ne se réalise que par
les crimes et les meurtres. On oublie que l'autorité est la condi-
tion première de l'ordre, par conséquent de la liberté, sans la-
quelle l'ordre est un mensonge.Onoublie queces deuxidées de la
liberté et de l'autorité ont une racinecommune; que toutes deux
servent de base à la société, et que les séparer, c'est dévouer les
hommes à la servitude.

Sans nul doute, en France, la société va à la ruine, si elle ne
retrouvepas le moyen de refaire cette grande et sainte unité de
l'autorité et de la liberté. Le despotisme et l'anarchie sont les
deux fléaux le plus justementredoutés des peuples. La destinée
des temps modernes n'est pas d'être éternellement condamné à
passer du l'un à l'autre. La liberté seréalisera dans le monde,
niais a la condition que l'autorité rqirendra son empire. La li-
berté ne doit pas plus être la licence, que l'autorité ne doit être
le despotisme.

On conçoit que les événements qui se sont passés en France
depuis le 24 février, aientporté de graves atteintesaux finances
de ce pays. Déjà sous l'ancien gouvernement la situation était
mauvaise et elle n'a pu que s'aggraver depuis. Aussi tous les
regards sont-ils fixés en ce moment sur le nouveau ministre des
finances. On comprend parfaitement bien quec'est lui qui peut
sauver la situation, s'il n'imite pas ses prédécesseurs, s'il pré-
sente quelque plan que le monde financier puisse accepter sans
défiance,un plan qui ne se base pas sur une espèce de monopole
devantlequel tremble l'industrie. Il s'agit de trouver de l'ar-
gent, beaucoup d'argent, qu'il faut savoir faire sans produire
une trop violente secousse pour la société, si lu France ne veut
pas se trouver à la veilled'une cataslrophe qui coûterait peut-être moins de sang, mais autant de larmes que les sanglantes
journéesde juin. A côté de la situation financière del'Etal qu'ilfaut sauvera lout prix, se trouvent d'autres plaies auxquelles
il doit être promptement remédié. Il s'agit d'occuper, de faire
vivre et de moraliser cette nombreuse population dont la mi-
sère et l'inaction — suites naturelle des commotions politiques— sont et seront toujours une menace continuelle dedésordre.
Il est urgent de créer en France d'abord descolonies agricoles,
■pareilles à celles qui existent depuis longtemps dans les Pays-
Bas, et ensuite d'employer des moyens efficaces pour raviver le
commerce éteint et fournir aux fabricants épuisés les moyens
dereprendre leurs travaux ; mais, pour yparvenir promptement,
il serait de la plus haute nécessité dé modifier largement le
tarif des douanes de la France, qui y établit toujoursune petite
muraille chinoise, pour nous servir de l'expression de M. Michel
Chevalier.

M. Goudchaux q>»' n avait pas grandeconfiance dans la situa-
tion au mois demors, s étaitretiré du gouvernement; sa rentrée
aujourd'hui prouve qu'il ne désespère pas de sauver la France
de la situation où ellese trouve. Les nouvelles de Paris nous an-
ooncentqueM.Goudch-iuxesthostile à presque toutes les me-
ures financières qui avaient été préparées par M. Duclerc; il
vareiire,. immédiatement le projet de décretsur les assurances
et Préparer un nouveau plan financier. Ondit qu'il a l'intention<le demander l'adoption immédiate d'un impôt sur le revenu■emblable à celui quiexiste déjà en Angleterre.

U,,ine est en pleinecrise ministérielle. La nouvelle que nous
fivons donnée de la démission du ministère Mamiani, se confir-me, ainsi que les causes que nous avons dit l'avoir motivée. On

accuse Je cabinet d'en avoir imposé aux chambres, en disant
quele saint-père avait donné son adhésion an programme mi-
nistériel. On ne dit pas si le pape reviendra à Maraiani ou s'il
chargera quelque autrepersonnage de former une tiouvel le ad-
ministration.

La nomination de l'archiduc Jean d'Autriche à la dignité de
vicaire de l'empire allemand est accueil lie par toute l'Allemagne
avec enthousiasme; il n'y a guère qu'une poignéede mécontents
qu'aucun genre de gouvernement, pas même celui de la répu-
blique, ne pourrait satisfaire, qui crient à la trahison. La diète
germanique a envoyé à l'archiduc Jean une adresse dans la-
quelle elle le prie de ne point refuser cette nomination. Cerefus
serait en effet un malheur, car les intrigues mettent tout en
Silire pour entretenir en Allemagne un esprit anarchique qu'il
faut faire cesser à tout prix. On est généralement convaincuque
pour déjouer ces funestes intrigues, tous les gouvernements
s'empresseront de ratifier le choix du parlement de Francfort.

Le Staats-Courant confirme la nouvelle que nous avons
donnée dans notre dernier numéro. Lejournal officiel publie
l'arrêté royal en claie du 30 juin dernier, qui accorde à M. L. C.
Luzac, sur la demande qu'il en avait faite, démission honorable
de ses fonctions de ministre ad interim des affaires du culte
réformé et autres cultes, et nomme aux mêmes fonctions ad
interim le baron S. van Heemstra , membre de la Seconde
Chambre des Etats-Généraux.—C'est par erreur que nous avons annoncé hier hier que le
nouvel envoyé du St.-Siège pres la Cour des Pays-Bas était
accrédité en qualité de chargé d'affaires. Sun Exe. a le litre
d'internonce apostolique.— On écrit de Luxembourg, 29 juin : i

En parlant de» la coinmission à nommer pour La Haye, M. Ch. ,
Metz disait qu'il serait à désirer que le Hoi pût venir de sa per-
sonne au sein de l'assemblée, pour yprêter serment àla consli- (

tution ; que l'assemblée serait heureuse de dunner solennelle-
ment au Koi l'assurance sincère de la reconnaissance et de Pat- ,
lâchement des Luxembourgeois : ces paroles reçurent l'assen-
timent de l'assemblée entière. Le conseil de gouvernement ex-
posa ce vSu au Roi.

Sa Majesté vient de répondre que la réunion des Etats-
Généraux en Hollande pour la Loi-Fondamentale ne lui per-
mettait pas de se rendre à Luxembourg, qu'elle le regrettait ,
qu'elle se serait rendue avec plaisir au sein de l'assemblée pour
yprêter le serment et recevoir l'assurance de l'affection et de
la reconnaissance des Luxembourgeois: qu'il lui serait agréable
cte voir la députation nommée par l'assemblée, pour recevoir le
serment. En conséquence de cette dépêche, la députation part
lundi pour La Haye. (Courrier.)—Nous apprenons que M. B. lloman, qui a été deux foisgou-
verneur desÉtats de la Louisiane, se trouve maintenant à Am-
sterdam. Il est chargé, nous assure-t-on, derégler pour l'avenir
le paiement de la dette contractée par la banque hypothécaire
de la Louisiane sous la garantie de l'Etat. On assure que les ar-
rangements proposés sont de la nature la plus satisfaisante pour
les porteursdes obligations à la charge de la banque hypothé-
caire. Cette nouvelle sera'accueillie avec une vive satisfaction
par toutes les personnes qui ont des intérêts dans la liquidation
de cettedette.—Le Moniteurbelge publie le tableau du mouvement commer-
cial de la Belgique avec les pays étrangers , pendant les cinq
premiers mois des années 1848, 1847 et 1846, en ce qui
concerne les principales marchandises. Nous en extrayons ce
qui concerne le commerce avec les Pays-Bas :

Importations des Pays-Bas en Belgique.
1848. 1848. 1847. 1846.
Juin. 5 mois. 5 mois. 5 mois.

Bestiaux. — Bètes bo.ines, veaux
exceptés, (têtes) 2,024 8,055 7,397 4,915

Bestiaux. —Moutons etagneaux ,
(tètes) I,IGB 11,245 16,220 11,850

Bois de constructionnonsciéjlonn. 1()G 234 743 137
Café, (kil.) 87,797 7,195,127 7,828,436 384,783
Graines de colza , denavette, de

lin etde chanvre, (hect) 1,82 G 3,6 4 9,003 3,810
Grains.— Froment , (kil.) 1,116,008 6,020.467 5,310,503 1,743,507

» Orge et escourgeon , » 2.034,584 7,117,750 4.852,272 2,384.236
» Avoine, » 648,315 4,253,405 1,177,486 449,495

Lainesen masse, » 4,433 26,739 48,210 77,843
Lm beut et peigné, r, 80,956 291,111 141,209 235.457
Riz., » 2,370 33,423 167,573 190,166
Tabacs non fabriqués. — D'Euro-

pe , Virginie , Maryland etAmé-
rique-septentrionale , (kil.) 37,094 522,848 535,208 131,994

Tabacs fabriqués, en carottes , en
poudre .etc., (kil.) 435 4,075 9,234 6,324

Exportations pour les Pays-Bas.
1848. 1848. 1847. 1846.
Juin. 5 mois. 5 mois. 5 mois.

Armes portatives , (fr.) 23,774 142,700 140,719 106,244
Charbonde terre, (tonn.) 17,665 51,036 68,444 26,810
Fer. — Fonte ouvrée , (kil.) 38,090 80,313 98,941 62,382

» Ouvrages deferbattu, » 88,155 194,608 255,894 87,008
» Clous , , 217,135 1,356,899 1,248,679 698,504

Livres. —Brochés , enfeuilles et
reliés, (kil.) 2,978 12,570 12,582 17,880

Machines et mécaniques. » 32,984 96,893 101,933 122,366
Tissus de coton, » 53,781 292,576 296,320 292,765
Tissus de laine. — Draps et étoffes

similaires , (kil.) 6,776 59,159 70,163 37,358
Tissus de i,aine. — Autres que les

draps, (kil.) 1,544 7,585 5,507 6,561
Toiles, nappes et serviettesde lm ,

de chanvre et d'étoupe, (kil.) 51,556 147,318 132,465 84,178
Verreries. — Cristallerie unie ou

moulée, (kil.) 12,506 30,003 60,272 4,349
» Verreries. —Verre à vitre., » 115,393 509,963 786,152 354,201

Zinc laminé, » 35,467 13*2,025 110,838 121,472

Nouvelles d'Allemagne.
67e Séance de la diète germanique, tenue le 29 juin 1848.
Par suite de l'élection d'un vicaire dé l^enjpire, à laquelle»procédé aujourd'hui l'assemblée nationale, ladiète a décidéd adresser la lettre suivante à S. A. I. l'archiduc Jean d'Au-triche :

aSéréru'ssimc archiduc,» y. A. I. vient d'être élu solennellement par l'assemblée nationale alle-mande vicaire de l'empire d'Allemagne, notre grandepatrie.» La dicte germaniquepartageavec toute la nation le respect pour V. A. I.et les généreuxsentiments patriotiques qui se rattachent ace grand évé-
nement,ainsi que la ferme confiance quece choix seraune source de pros-
périté etla meilleuregarantiepour l»unit(;

5 la force. p[lmncar et la liberléde toute notre patrie.El les'empresse d'exprimer à V. A. I. cette conviction
et ces sentiments a titre defélicitations.

«Lesplénipotentiaires des gouvernements allemands réunis à la dièteéprouvent une satisfaction toute particulièrede pouvoir donnera V A Il'assuranceque, déjà avant la clôture de la discussion sur l'établissementdun pouvoir central provisoire, ils avaientété autorisés par leurs «rouverne-mc-nts à sc déclarer pour l'élection de V. A. I. à d'aussi hautes fonctions» Dans cetleépoque aussi mémorable que grave, la dièle germanique
désire ardemment queV. A. I. réponde le plus tôt possible à la confiance
qui lui est témoignée dc toutepart en acceptant la haute dignité à laquelle
elle a été appelée, et qu'elle nousconfirme dans l'espoir que la Providence
va ouvrir pour la grande nation allemande une nouvelle ère de salut et de
grandeur. » La diètegermanique,

et en son nom :
b Le président Chevauer BE Schmeriing.

» Francfort, 29 juin 1848. »
Francfort, 30 Juin La députation qui serendra à Vienne

pour annoncer à S. A. I. l'archiduc Jean son élection aux fonc-
tions de vicaire de l'empire sont partis ce matin pour leur des-
tination.

Dans sa séance d'aujourd'hui, l'assemblée nationale a procédé
conformément au règlement, à l'élection de son président et di-
ses vice-présidents pendant la durée du mois de juillet. M. de
Gagerna été élu président par 399 voix, et MM. dc.Soironet
d'Andrian vice-présidents: le premier par 359 voix le second
par 277.— Un supplément extraordinaire de la Gazette île Vienne du
28 juincommunique la nouvelle suivantede Londres, en date du
23 juin : Par suite de remontrances sérieuses de la part du ca-
binet anglais, l'envoyé sarde à Londres a donné l'assurance,
que la place de Trieste n'aura à craindre ni bombardement ni
tentative de débarquement de troupes. Le gouvernement an-
glais, est-il dit,dans cette note, ne pouvait demander avec la
même énergie la levée du blocus. Une note énergique adressée
au cabinet de St-Petersbourg est également partie le 20 juin,
dans le but de protester contre toute intervention du gouverne-
ment russe dans les différends dano-germaniques. Sur la pro-
position de défendre également l'exportation d'armes de l'An-
gleterre aux Danois, il a été notifié à l'ambassadeur de Prusse,
quecela neregardepas formellement la défense de l'exportation
d'armes pour l'Allemagne, et qu'on n'a aucunement chargé les
officiers des douanes d'arrêterces envois.—Dans la séance du 30juin de l'assembléenationale deBerlin
un député, M. Behndsch a interpellé le ministre des affaires
étrangères sur la question danoise eta demandé s'il est vrai que
le général Wrangel a évacué le Jutland sur une note du gou-
vernement russe dans laquelle il est ditque l'occupation decette
contrée serait regardée comme un casus belli. M. Behndsch dit
baser son opinion sur ce que les journaux russes avaient repro-
duit un article du Tîntes dans lequel se trouve, dit-il, ce dont il a
fait le sujet deson interpellation.

Le ministre des affaires étrangères a répondu qu'il n'est pas
vrai que la Russie ait envoyé une note dans ce sens. Le minis-
tre a denouveau rassuré les esprits sur les intentions du czar, en
en ajoutant qued'après les dernières nouvelles un changement
s'est opéré dans ia position de l'armée russe sur les frontières
prussiennes. Au reste toutes les communications qui nous par-
viennent delà Russie, nous prouvent qu'elle ne cherche qu'à
protéger ses propres frontières.

—Si nous en croyons une correspondance de Berlin du 29
juin, l'envoyé suédois près la cour de Prusse aurait reçu dans la
journée une dépêche de son gouvernement qui annonce que,
sur les représentations de la Russie et de la Suède, le roi deDa-
nemarck a enfin consenti à entrer en voie d'arrangement.

Berlin, 29 jtjii*. — Ce matin ont eu lieu desexcès d'ouvriers,
à la porte de Kottfuss ; un parti avait arboré un drapeaurouge,
l'autre un drapeau rouge, noir etor ; après un violent combat,
ce dernier est resté vainqueur, et l'autre a dû emporter son
drapeaurouge.— La semaine dernière les ouvriers voulaient attaquer la fa-
brique de colon appartenant à H. Milde, ministrede l'intérieur,
parce qu'il se refuse à faire cesser le travail à la mécanique.
Cette attaque n'a cependant pas eu lieu. Mais M. Milde a fait in-
terrompre tout travail et sa fabrique chôme.

M. Hansemann, ministre des finances, a donné à la commis-
sion de l'adresse des renseignements sur les modifications qu'il
se propose d'introduire dans ce qui est du ressort deson dépar-
tement.

Voici les principales bases deson plan :
ce Les épargnes dupasse ne tarderont pas à être absorbées, les recettes

ayant diminuédans la même proportion que les dépensesont augmenté.
Sous lerapport de l'augmentation dis dépenses, le ministre donne, comme
causes principales, les armements, les subsides pour création de travail,
lesquels se sont déjà élevés, pour laville dc Berlin seule à un demi-million
de lhalers depuisqu'il est ministre. La remise des gagesdu lombard, d'une
valeur inférieure à 5 thalers, laquelle a également occasionne un demi
million dc dépenseset la création d'une pareille somme pour le fond des
monts-de piété, parce que la plupart de ces gages ont été immédiatement
réengagés.



Les mesures pour obtenir de nouveaux fonds sont : L'émission de billets
décaissepour les prêts, dont il y a déjàpour 4 millions d'imprimés: en
outre, il faudra , iion-seiilcmcnt recourir âun emprunt forcé , mais encore
augmenter des impôtspour couvrir le déficit.

Depuis quatre à cinq semaines, une commission est chargée d'élaborer
le budget de l'année prochaine et des'occuper en même temps de toutes
les questions d'économie et d'organisation.

En cc qui concerne les impôts

futurs,

il y aura plus à payer, mais les
fonds seront mieux appliques. On a l'intention dc conserverl'impôt foncier,
qui est le plus certain, parce que la propriété est invariable. L'impôt sur le
revenu seul, en abolissant l'impôt foncier, devrait être fixé à 8 p. c. parce
que, d'après les calculs présentés l'an dernierà la diète réunie, 3 p. c. ne
produiraient que 7 millions, et pèseraient particulièrement sur les classes
moyenne et inférieure.

On a l'intention d'abolir l'impôt sur la mouture et sur l'abattage et l'im-
pôt desclasses et de les remplacer par un impôt sur lerevenu, lout en con-
servant les autres impôts indirects. L'impôt des patentes, entreautres, sera
conservé.

Les questions du système des droits protecteurs, dc l'élévation des droits
sur lecafé, !c sucre et autres articles d'importation qui forment une des
sources les plus importantes du revenu, restent réservées à l'assemblée
nationale dc Francfort el au futur gouvernementde l'Allemagne.

Quant à la question relative à la formation d'une liste civile, elle a été
considérée commerentrant dans la constitution.

Le ministre a déclaré aussi que l'on s'occupe déjà dc faire disparaître
tous les restes du système féodal.

Touchant la réorganisation du personnel administratif, l'organisation
actuellcscra complètement abandonnée et simplifiée pour faire place à un
système calqué sur celui desconstitutions provinciales et communales de
la Belgique.— On dit qu'on a saisi à Berlin, le 26, un homme qui a distri-
bué une grandesomtne d'argent à desouvriers. (Gazetted'Aix-
laChap.)— Les travauxdes mines et des forges cesseront bientôt dans
la Haute-Silésie.La famine est de nouveau imminente dans cette
contrée.. Thieste, 22 Juiir. —-On mande de Turin cjue les démarches
faites conjointement auprès du gouvernement sarde par MM.
d'Abel et de Werther, ministres de Bavière et de Prusse, au su-
jetdu blocus de Trieste, n'ont pas été inutiles, et que l'on doit
s'attendre prochainement à une solution satisfaisante de cetle
question allemande. (Gas. univ. d'Augsb.)—On écrit de Vienne, 26juin :

S. A. I. l'archiduc Jean a publié la proclamation suivante :
o S. M. l'empereur, en considération du mauvais état dcsa santé, m'a

nommé son représentant.
» En celte qualité, j'aià ouvrir la diète en son nom et à diriger jusqu'à

son retour, les affaires du gouvernement qui lui incombent comme empe-
reur constitutionnel.

ce Cette confiance de mon empereur est sacrée pour moi ! — Je la justi-
fierai en remplissant sa volonté ferme etsincère, de défendre sérieusement
les droits et les libertésaccordées auxpeuples de l'Aulriche, et de conser-
ver dans tous les cas où la parole impériale devra décider, l'espritde la jus-
tice etde la douceur.

« Le temps est important et décisif pour le bonheur et la puissance de
l'Autriche; nous avonsà établir unebasenouvelle et solide, la législation
a besoin dc modifications essentielles dans toutes ses branches, et de nou-
vellesressources doivent êtreouvertes pour satisfaire aux besoins pressants
les plusproches. Ce grand devoir ne peut êlre accompli d'une manière sa-
tisfaisante que par la coopération communeetvigourcuse de tous et parune
attitude ferme et unie contre lesennemis de la patrie.

»Je compte avec confiance sur celte coopération générale, je compte sur
l'amour du peuple autrichien pour son empereur et sa belle patrie, je
compte sur son sentiment de l'ordre et dela tranquillité comme condition
d'une vraie liberté, et je compteenfin sur sa confiance en ma volonté
loyale et éprouvée, je crois dévouer toutes mes forces à la prospérité et à
la tranquillité de l'Autriche.

» Dans cetteconfiance, jeme sens encore fort et rempli des plus belles
espérances depouvoir déposer dans les mains de mon augusteempereur, la
puissance qui m'est confiée, fortifiée par la loi, par la paix et par la prospé-
rité générale. archiduc jeajy.—La Gazette de f7«e»j«e.publie lerelevé de la situation finan-
cière pendant le mois de mai dernier.

Les recettescourantes se sont élevéesà 7,039,75*! fl.
Les dépenses courantes à 13,985,583 »

Ce qui donneun déficit de 6,945,825 8.
Comparativementà l'estimationapproximativedesrecettes,

celles-ci lont restées intérieures au chiffre fixé de. . . 5,937,075 v
- Lapartie de cette somme qu'ilfautmettresur le compte des

provinces du royaume lombardo-vénitien etde la Hon-
grie, pays dontil n'est peintrentré d'impôts, est d'en-
viron 4,632,000 »

Il reste donc pour les autresprovinces 1,305,075 fi.
Les dépenses courantes ont dépassé l'estimation approxima-

tive du budget des dépenses du mois de mai principalement
parce que les intérêts de la dette ont excédé de 946,319 florins
et le budget de la guerre de 2,290,658 florins le chiffre de l'es-
timation des dépenses dudit mois de mai.

Résultats de la période financière depuis le 1" novembre
1847, jusqu'à lafin de mai 1848.

Les recettes courantesont été de 78,163 G4ofl.
Les dépenses courantes de . 92,854,132 »
Ce qui donne un déficit de. 14,690,49211.
Il a été affecté à des butsextraordinaires"-.
v) Pour l'amorlissemeitt delà dette 4,251,575 »
b) Pour le paiement decapitaux à titre d'indemnité . . . 320,939»
c) Pour la construction de chemins defer de l'état . . . 5,781,516»
d) Pour le paiement partiel des actions de chemins defer

privés achetés par l'état 705,000 »
Il s'agissait donc decouvrir 25,749,52211.
Les ressources extraordinairesobtenuesparla voie du cré-

ditse sont élevées à 18,408,100 »

Par conséquent, il a fallu prendre sur les réserves disponi-
bles desprécédentes époques. . . 7,311,42211.— Voici la proclamation adressséepar le ban de Croatie à

ses compatriotes :
Mes chers et braves compatriotes,

J'ai eu le bonheur d'obtenir hier de S. M. nôtre empereur tt seigneur
uneaudience (1)dans laquelle S.M. a daigné m'annonccrqu'clle avait choi-
si S.A. I. l'archiduc Jean comme médiateur pour aplanir conformément à
nos vSux les difficultés qui ont surgi entre la Hongrie et notre pays. Pour
remplir celle importante etdifficile tâche, il faut avant tout quel'ordre etla tranquillité, soient maintenus sur tous les pointsde notre pays. Malheu-
reusement ils ont déjà été troublés à Carlowitz clans l'Esclavonie. En at-

|l' A celle audience, leban a prononcéun discours qui a ému jusqu'aux
larmes lous les assistants.

Ces détails suffirontsaris doute pour constatercombien étaient mal fondés
tes bruitsrépandus sur les dispositions déloyales du ban de Croatie.

(Note delà, Gazette Universelled'Augsbourg.)

tendant, j'ai fait les démarches nécessaires pour empêcher de nouvelles
violences.

Je mefie sur le bon sens de la nation ; j'espère qu'elleécoutera mes ex-
hortations et qu'elle attendra tranquillement l'issue de la médiation de
S. A. 1. l'archiduc. C'est danscette vue queje m'adresse à vous, mes chers
compagnons d'armes! Ne vous laissez pas détourner par les bruits alar-
mants que l'on fait courir sur les dangers qui menaceraient votre patrie de
l'accomplissement de vos difficiles, mais nobles devoirs dc concourir à la
dclcnsc du trône et dc l'état en Italie. Les éloges qui ont été donnés à votre
héroïque bravoure, à votre persévérance dans les combats et les laligues
que vous avez à supporter, retentissent déjà dans toute l'Europe; ne ter-
nissez pas votre gloire par quelque acte contraire à votre serment, ce qui
serait indigne dc votre glorieux nom et de celui de vosbraves ancêtres!

Dans les provinces ou vous combattez, vousavez à défendre les intérêts
de votre empereur chéri et ceux de votre patrie commune. Soyez persuadés
en même temps que nous sommes dans la Croatie et l'Eselavonie en-
core assez forts pour pouvoir, même sans votre secours, protéger nos foyers
et défendre nos droits et notre nationalité.

Inspruck , 20 juin 1848. Le baron DE Jellachigh ,
lieutenant-fcldmaréchalelban de la Croatie.

Uim, 28 Juin. — Hier une grande assemblée, réunie sur l'invitation de
Schiffterling, rédacteur du Narrateur duDanube, délibérait sur uneasso-
ciation démocratique, qui aurait dû être fondée suivant le principe de la
république démocratique sociale, dont le point central esta Berlin. Toutà
coup parurent une vingtaine dc cavaliers armés de sabres, qui dispersè-
rent lesbourgeois formant l'assemblée, et en blessèrent même mo, telle-
ment plusieurs. Un journal porte à 60 le nombre des blessés, et l'on dit
que l'un d'entreeux estdéjà mort, et qu'un autre sera mort demain.

Toute la salleet lachambre, voisine furent démolies par les troupes. On
ne peut se faire une idée de là manière révoltante dont ces hommes se sont
conduits. Les bourgeois qui s'étaient réunis furent obligés dc se sauver par
les fenêtres, et firent retentir dans les rues le cri d'alarme: Auxarmes,
bourgeois ! Assilôt on battit l'alarme , et la gardebourgeoise parut sur Ici
places. La nuit se passa cependant tranquillement ; mais les bourgeois sont
dans une grande excitation.

Ce malin a eu lieu en plein air une assemblée dcbourgeois. Beaucoup
firent mine d'attaquer les casernes. La cavalerie est consigne dans la ca-
serne. Une députation de la bourgeoisie vient de partir pour Stuttgart. On
demande que tout le régiment soit transféré ailleurs,aussitôt que les cou-
pables auront été sévèrement punis.

Du29. — Le bruit s'étànt répandu pendant la nuit, que les cavaliers
voulaient profiter dc l'obscurité pour s'en aller, on a élevé des barricades
dans les ruesavoisinant la caserne,mais quelques personnes jouissant de la
considération générale ayant donné leur parole d'honneur, qu'il n'en se-
rait rien, la nuit s'estpassée tranquillement, etl'ona fait disparaître les
barricades.

Cematin ont paru plusieurs affiches, dont l'une, portant les signatures
des autorités civiles et militaires,promet au peuple qucles cavaliers coupa-
bles seront punis, mais qu'il ne faut pas coiilondre les innocents avec les
coupables.

Assembléeconstituante dePrusse.
Berlin, 28 juin.

M. Gtadback, de Muhlheim. (Ce député, au dernier meeting des Zetten,
a pris l'engagement d'interpeller le ministère.) Les volontaires du Schlcs-
wig, sous le commandement du capitaine Tli.inn, viennent d'être dissous
et sont revenus dans leur patrie. A Spandau, on les arrêtés et désarmés.
Plusieurs d'entre eux ont élé conduits dans la forteresse, où ils sont incar-
cérés en cc moment. Je demande à M. le ministre de la guerre de vouloir
bien donner des explications à eet égard.

M. de Schrec/censtein répond qu'il demandera un rapport sur l'aflaire.
M. Dierschlce veut savoir si les ministre autorise les adresses d'adhésion

au gouvernementque les landraetlie font colporter dans les provinces. 11
est en même temps d'avis que le ministère devrait combattrepar une pro-
clamation les propos conservateurs que l'on entend débiter partout aux

propriétaires de terres nobles.
M. Kulilioetter. Quant à la première interpellation, le programme du

ministère y répond suffisamment. En cc qui concerneles opinionspolitiqucs
desparticuliers, il n'appartient pas au ministère de les combattre par des
proclamations, c'est l'affaire de la presse.

M. Elsner demande que la chambre nomme une commission chargée
d'examiner la situation des tisserands de la Silésie, ainsi que l'état de l'in-
dustrie linière dans toute la Prusse.

L'orateur dépeint en des termes chaleureux la misère des tisserands.
L'ancien gouvernement, par son refus de reconnaître les gouvernements
d'Espagneet du Mexique, a anéanti le commerce silésien. L'incorporation
deCracovieà l'Autriche a fait le reste. Cependant l'hiver approche et le
seul espoir des tisserandsrepose dans l'Assemblée nationale.

M. Milde, ministre du commerce, déclare au nom du gouvernement que
la gravité de la question est appréciée par le ministère qui s'associe àla
proposition de M. Elsner

Cette proposition est mise'aux voix et adoptée à l'unanimité.
M. D'Ester demande des explicationssur des actes de barbarie qui se

commettent à Posen. Le 10 dccc mois 91 prisonniers relâchés ont eu ia
têterasée. Le députéne demandepas uneréponse du ministre de la guerre
sur celait particulier. II prie seulement le président du conseil de vouloir
bien dire à la chambre quelles mesures générales le ministère entend pren-
dre pour empocher le retour depareilles atrocités.

M. Auersiculddit qu'il répondra prochainement.
M. D'Ester s'enquiert désarmements extraordinaires qui ont lieu dans

la province rhénane. Le gouvernementy concentrebeaucoup de troupes.
A Cologne unepartie de la garnison a occupé lefort qui domine celle ville.
Le député demande si toutcela a pour but de couvrir la frontière du côté
de la France.

M. de Schrecltenstein. En fait de troupes, on n'a mobilisé sur le bord du
Rhin que les bataillons de réserve. II est vrai que le ministre delà guerre a
cru de son devoir d'armer toutes les forteresses du pays.

M. d'Ester en tire la conséquence que c'est bien contre la république
française que sont dirigés ces armements.

M. Auerswaldfait remarquer que la réponse du ministre de la guerre
n'autorisepas celte induction.

M. Rcichenbach. La forteresse de Neisse, en Silésie,est unedes plus im-
portantes quepossède le pays. Elle nous protège contre la Russie. Cepen-
dant elle est loin d'êlre suffisamment en état de défense.L'orateur entre à
cet égard dans quelques détails.

M. Lisiecki demandepourquoi tous ceux qui ontpris part à l'insurrec-
tion, dans le duché de Posen,sont placés sous la surveillance de la police.

M. le ministre de l'intérieur répond que cettemesure a été prise dans
l'intérêt des insurgés que l'on a voulu protéger contre les dangersqui les
menacent.

La chambre entend la lecture deplusieurs motions qui sont renvoyées
aux-sections.

M. Schultze de Wanzlében , propose l'abolition de la noblesse comme
institution. Celui qui veutporter un titre de noblesse en aurait la faculté.
Il suffirait d'en avertir préalablement la police. (Rires.} L'orateur propose
le renvoi dc sa motion à la-commission-de constitution.

M. fValdeck annonceque la commission a dès à présent résolu le pro-
blème dans le sens de la motion présentée par M. Schultze.

Sur une observation faite par M. Behnscb, M. le président du conseil
déclarcqu'il donnera après demain des explications sur l'état de la guerre
avecleSanemarck.

La séanceest levée à quatre heures, la chambre s'ajourne à vendredi.
Nouvelles de France.

Paris, 30 juin. —La tranquillité existe à Paris, mais des at-
tentats individuels viennent journellement émouvoir la popu-
lation. "

■ ■

-

L'instruction du grandcomplot réprimé à l'aide de tant de
sang est commencée et se poursuit avec une grande activité-,
mais rien n'ena transpiréencore, bien que l'on dise vaguement
que des personnages importants se trouvent compromis.

La presse.soit à cause de la situation où la place l'état de siè-
ge, soit par désir sincère de ne pas entraver la marelle du gou-
vernement, se montre très-réservée dans ses appréciations sur
la nouvelle administration.

La séance de l'Assemblée nationale n'a pas offert hier d'in-
térêt. Le ministre des finances a annoncé qu'il retirait le pro-
jet de loi pour le rachat deschemins de ler, présenté par son
prédécesseur.

Situation de la Banlieue,

La garde nationale, soutenue de forts détachements de la
troupe de ligne et de la garde mobile, a été occupéehier an
désarmement de lous les gardes nationaux qui n'ont pas paru
dans les rangs dans ces derniers jours.On a désarmé ce soir,
dans presque toutes les communes. Des chars remplis d'armes
sont partis pour Vincennes. De nombreuses arrestations ont été
faites dans les communes voisines de La Chapelle et de La Yil-
lelte. On a saisi quelques munitions. Quelques coups de feu ont
été tirés du côté de Charentou. La garde nationale s'est immé-
diatement portée dans la plaine de Maisons-Alfort. Deux arres-
tations ont été faites, et quinze fusils ont élè trouvés aux bords
des carrières.

-~

Le bruit a couru que les débris de l'insurrection pari-
sienne s'étaient repliés sur Versailles. On ajoutait mêmeque des
barricades avaient été élevées dans cette ville. Mais une lettre
reçue dans la soirée annonce que ces alarmes étaient exagé-
rées. A. cinq heures, les insurgés ne s'étaient point présentés, et
la force armée les attendait de pied ferme.— Hier soir, à neuf heures, un convoi beaucoup plus consi-
dérable que celui dont nous avons parlé hier est parti de Saint-
Thomas-d'Aqiiiii, escorté de plusieurs régiments de cavalerie
et d'infanterie, pour se rendre à Vincennes. On évalueà plus de
40,000 fusils et a 20,000 sabres le nombre des armes transpor-
tées par ces voilures.— La garde nationale deNapoléon-Vendée, après avoir fait
v n trajet de 1 05 lieues , est arrivée hier à Paris.

— Hier un grand nombre de gardes nationaux ont rédigé la
pétition suivante. Cette pétition a élè déposée chez tous les ca-
pitaines en premier de toutes les légions deParis, où les gardes
nationaux pourront en prendre connaissance:

Assemblée nationale.
ce Citoyensreprésentants,

» La garde nationale deParis croit avoir noblement rempli son devoir
pendant le combat que leparti de l'anarchie vient de livrer à l'ordre social
toutentier.

» Aujourd'hui elle demande que justice soit faite, sans passion, mais
aussi sans faiblesse.

»Les proportionscolossales dc l'émeute, le nombre des combattants, le
plan général dc la bataille, l'ensemble des opérations, tout indiqueque des
chefs nombreux et habiles autant quepervers étaient à la têle de l'insur-
rection.

» Ce sont euxsurtoutqu'il faut atteindre et punir dc leur crime elelèse-
patric.

£ [1 faut les chercherpartout, et quels qu'ils soient.
» L'opinion publique en désigne déjà plusieurs. Que l'enquête marche

avec vigueur, qu'aucuneconsidération hiérarchique ne l'arrête, cl bientôt
les preuves ne lui manqueront pas contre les coupables.

» La gardenationale demande encore qu'une loi soit rendue d'urgence,
ordonnant sa réorganisation immédiate et complète;

» Que des peines sévères soient prononcées contre ceux qui,sans motifs
légitimes, ne se rendraient pas à leur poste au premier appel.

» ll

faut,

que notre brave arméesoit toujours certaine de trouver dans la
garde nationale un concours énergique etpuissant.

» Vive la République!
» Paris, le 28juin, 1848. v

—M. de Cormenin,vice-président de l'Assemblée nationale, chargé par
le président et le général Cavaignac de visiter les prisons et les hôpitaux, a
déjàfait plusieurs rapports sur l'état des prisonniers et dos blessés. Dans la
prison de la rue dc Toiirnon, il a trouvé 1,500 individus, et a réclamé pour
eux quelques améliorations au point de vue sanitaire, telles que des distri-
butions de paille et de vinaigre, et lerenouvellement aussi fréquent que
possible de l'air, promptement vicié par l'agglomération d'un si grand
nombre dc personnes.

Huit cents prisonniers étaient entassés dans les caveauxet dans le pas-
sagesouterrain qui conduisent du château des Tuileries à la terrasse du
bord dc l'eau. Ces lieux sont très humides, et l'infection qui en résultait
était telle que les médecins ont craint que le typhus ne se déclarât et ne
gagnât les salles où se trouvent les blessés.Sur la demande de M. de Cor-
menin, et par ordre du chef du pouvoir exécutif, 450 prisonniers ont déjà,
élé extraits de ce cachot, et le reste a dû être transféré aujourd'hui même,
dans les forts détachés desfortifications deParis. ,

Beaucoup d'insurgés se trouvent dans les ambulances de Saint-Lazare
mêlés avec les gardes nationaux et les gardes mobiles blessés. Tous indis-
tinctement reçoivent les soins les plus empressés.

Au nombre des prisonniers figurent un assez grand nombre d'enfants
au dessous de douze et même de dix ans. M. deCormenin a demandé qu'ils
fussent interrogés aveclous les autres. Il a émis en outre l'avis qu'on ad-
joignît,comme jugessuppléants, aux jugeschargés de l'instruction judi-
ciaire, des officiers dc la garde nationale, choisis plus particulièrement
parmi les avocats et les avoués.

Plusieurs représentants, entre autres MM. Vavin et Martin (dc Stras-
bourg), ont accompagné M. de Cormcnin dans sa mission toutephilan-
thropique.

Voici le discours prononcé par le nouveau président de l'As-
semblée nationale, M. Marie, lorsqu'il est venu prendre posses-
sion du fauteuil de la présidence.

cc Citoyens représentants, en m'appelant à la présidence decelte Assem-
blée, vous m'avezdonné une haute marque de confiance;je vous en re-
mercie.

» Je vousremercie surtout d'avoirfait unefois encore, et dans des temps
difficiles, appel à mon dévoûment.

» Les fatales journéesqui ont jetésur la France une immense tristesse,
créent pour tous dc grands devoirs; jelésais, et je les acceptc.L'csprit peut
s'en étonner, mais ils élargissent, ils exaltent le

cSur,

et c'est par ce côté
que j'espère,citoyens, justifiervotre confiance.

»Au reste, si un instant laFrance républicaine a dû voilerson front de-
vant une guerre impie, clic peut aujourd'hui lerelever avec

fierté,

avec
espérance.

»La république reste forte et pure, elle restera puissante el

féconde,

car
l'anarchie n'a pas prévalu, ne prévaudra pas contre clic.

«Non, ce n'estpas le peuple dcfévrier, si grand dans le coinbat, si grand
dans la victoire, qui a élevé ces barricades sacrilèges sur lesquelles n'a-
jamaisflotté, grâce à Dieu, le drapeau adopté par la France.

„Non, ce n'est pas la République qui acombattu la République; c'est la
barbarie qui une fois encore a osé lever la tête contre la civilisation.

» La victoire était écrite pour nous dans les lois mêmes de l'humanité.



» C est a nous maintenant, citoyens, à la consolider par la sagesse denos travaux, par ]a fermeté de notre conduite, par le développement modè-re, mais constant, desprincipes que la république a posés.» La trance le sait et vousen lient compte. Vous avezdevant vous unetache immense; mais vousavez aussi un immense couraffe et une ardentevolonté pour l'accomplir.
M Avec le temps pour auxiliaire , avecla paix clans la cité, avec l'ordresurtoul , celte loi suprême dc la société, toutes les souffrances pourrontêtresoulagées, toutes les misères secourues, tous les ressorts du travail etc ' 'ndiistric remis en mouvement.» Quant à moi, citoyens, laissoz-rnoi me féliciter encorede la noble partque vousm'avez laite.
«Pour m'en rendre digne, j'aides exemples à suivre, exemples éclatants,

et que vous avez assez grandis pour qu'ils n'échappentpoint aux regards

;

je les suivrai;j'invoqueraiaussi pour secourir mon zèle cc saint amour delà
patrie quel'on n'invoque jamais en vain.

» Permettez-moi de comptersur votre bienveillant concours.
» La gravité descirconstances commande la gravité dans les discussions,

tous m'aiderez à ta maintenir.
v Vous maintiendrez aussi la liberté de toutes les opinions.
» A ces conditions, citoyens, nous verrons renaître, soyez-en sûrs, ces

grandsfaits parlementaires dont la France est fière dans le passé, et dont
ellea besoin encorepour asseoir sur des bases inébranlables la constitution
qu'elleattend. »

Paris, 1" juillet.—La retraitecontinue à battre tous les soirs
à 9 heures, mais on peut circuler jusqu'à 11 heures, à la con-
dition de ne pas s'attrouper plus de trois personnes et de ne pas
stationner. Mais lesassassinats isolés empêchent deprofiter dons
toute sa latitude du droit decirculation rétabli. Les bivouacs de
la cavalerie sont moins nombreux qu'hier à la place de la Con-
corde, au quai de la Terrasse, aux boulevards du Temple et de
Beaumarchais. L'infanterie garde la place du Panthéon. Un
bataillon de paysans de la banlieue et la gardemarine occupentle Palais-Royal. La garde nationale est aux Tuileries avec les
prisonniers, qu'on transfère depuis hier des caveaux de la ter-rasse aux forts détachés. Parmi les prisonniers figure un certainArmand qui se vante d'avoir tiré sur l'archevêque.Le corps du saint prélat, martyr de la fraternité, est exposédepuis hier. Tout Paris va saluer la sainte dépouille du hérosretien. Le corP' est revêtu de la mitre et de lous les orne-ments pontificaux; les traits sont d'une admirable sévérité,eux prêtres et deux religieuses sont en prièresaux quatrecoinsdu lit. La garde mobile occupe la chambre ardenteet les esca-liers. Llle s est réservé l'honneur du premier rang aux obsè-
ques. Toute la journéedes soldats et des femmes approchent des
medaillesrépublicaines, des chapelets et des images du front etdes pieds du martyr.— M. Pinard, avocat-général à la cour d'appel, est nommé
procureur de la république à Paris.— M. Thoré a été mis en état d'arrestation.— M. Emile deGirardin a déjà subi plusieurs interrogatoires.Il est toujours ausecret.

—La rédaction du journal la Presse a fait publier à tous ses.abonnés l'n.is suivant :

Que nos abonnesveuillent bien prendre patience quclquesjours encore.Rien ne nous coulera pour qu'ils n'aient point à souffrir de la suppres-
sion momentanée dcnotre journal.Toutes les lacunes serontcomblées avecunsoin scrupuleux.

Prise d'Achmet-bey.

«TAM. I a""\~ .Un falt'n'P'"-'--nt et qui, après la prise
■ a "îfl ' d"XI êlre en première ligne, cet la soumis-sion d Achnie, cet ancien bey de Cons.antine toujours rebel eet ennemi de la France. Voici le récit sommaire de cet événe!ment :

Après avoir parcouru dans tous les sens les montagnes de1 Auras, la colonne commandée par M. le colonel Canrobfert,chargée de percevoir les impôts de cette partie extrême de l'Al-
gérie, et dont la mission est desplus pénibles, car le temps n'acesse d elre froid et pluvieux durant les derniers joursde mai,
apprit que le vieux Achmet Bey s'était réfugié dans les derniè-res montagnes qui confinent le désert, cherchant à soulever lespopulations et entretenanttoujours avec Constantine des corres-pondances hostiles à notre occupation.

Le colonel Canrobert, quoique éloigné de plusieurs jours demarche de larésidence présumée de l'ex-bey, voulut tenter un■coupde main et agir sérieusement pour s'emparer de notre in-

■

iga le ennemi. Sa résolution prise, il sépara sa colonne endeux parties, laissant l'une avec le gros bagage, les vivres et««balances dans une vallée sur le bord de I Ouerl-Abdi, et
foo'h" 1 'IVe° ''" '

a,,fre

> composée de cavalerie et seulement de
duchTr?CleC<>,"l'afï"iesd'é,ite' Placés sous le commandant
eees àso h'"°n Guyot* '' sel"9a> 'e 4 juin, à marches for-
vers desr,eX;, Sr,Tn,an' 'eS diffioullés les Pl« S^»des à tra-
d'une aridité effr Smonta**:neSenCOre CoUTer,es

f,e

neifïe et
Dans la mâtiné

a„

g' . " , .
moment on I i ' e aPTes avoir marche lo'»'e la nuit, au
Adied, an enïoïlrf"*nlPPrenait.it "" V" T^i S"*' l'oued-el-
se trouvantcl Achmet vint prévenir le colonel que ce bey
ne irop\,rès j,

3" sud par notregoum.et sachant notrecolon-
France, 'heureux d'-illT I.'évi,er

.' .~'«ait à « rendre, (a
tard Notre Uer vivre paisible en Europe. Il était tr,;p
sa lente et t, s,°"'" co,nlin"asa marche sur l'ex-bey, le prit avec
définitivesefit^ qU,ona,?pellear,neS e' S redditi""ininve se ht dans le village de Kebech, où il s'était retran-

On adone"" 1 fH>lonne française parvenait sur ce point,
rentrait à^nr"6"" W ■Dersonnaffeavec ,a colonne qui, le 7,
chaud à des^l""' nya"l souffert de nouveau du froid et du
tirailleurs indigSom,l,!;dSet Ip,'esqUetn même '"'"P*- LeS
infanterie a été assez heE" P,usie«rs/orames - T,s n",r<-
e,,„.n . " .. '"-nreusement conduite pour n avoir au--une perte a regretter, et tout le monde, plus ou moins malade.Pu gagnerBiskara. Le cooupl „ » * i jsUr c» J? ■ j -. . Ul|ei , après quelques joursderepos.r ce point , devait rentrer le I *i a. .dunesor,^ .- ° rm courant aßuhna, centrel'-i-ations.
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(Afriq. franc.)
Plan d'attaquedu général Cavaignac.

lcvards Saint n 4"" cnSa«ées simulla"ém,,n'par les insurgés sur les bou-
successivcmeni "" Ct Monlmarllc et au Panthéon, devaient s'étendre
turc depolice. VersaSeine et se réunir à l'Hôtel-de-ville et à lapréfec-

dant.praceauco,?,enlconçu et energiquemcnt exécuté, a échoué ccpen-«urageet au dévouement des gardes nationales c* dePar-

niée et aux moyens derépression que le général Cavaignac a su prendre
avec une énergie et une promptitude au-dessus de tout éloge.

Le général Cavaignac a confié le commandement desforces aux généraux
Bedeau, Lamoricière et Damcsme, qui devaient agir au centre et aux deui
extrémités de l'insurrectionpour en empêcher le développement.

Les premiers coupsont eu lieu aux portes Saint-Denis et Saint-Martin.
L'empressement héroïque que la garde nationale a mis a comprimer cetle
première tentative a eu le plus heureuxrésultat pour l'ensemble du plan
de délense. Le général Lamoricière s'est aussitôt porté sur cc point et a
empêché l'extension de ce foyer d'insurrection. Pendant ce temps, laré-
volte éclatait vigoureusement dans le quartier Saint-Jacques, où les gé-
néraux Bedeau et Damcsme agissaient simultanément par la place Cam-
brai et le poiitSaint-Michcl.

Dans la soirée du vendredi, le général Bedeau avait dégagé les quais
Saint-Michel,du Petit-Pont et l'entrée desrues Saint-Jacques et de la Har-
pe. L'insurrection, decc côté, s'était concentrée dans les environs du Pan-
théon et dans le quartier Saint-Marceau. C'est en enlevant les dernières
positions des insurgés sur cc point que le général Bedeau a été blessé et
remplacé par le général Duvivier.

Sur la rive droite, les insurgés tenaient vigoureusement au faubourg
Poissonnière, à La Chapelle-Saint-Denis et dans toute la partie-des bou-
levards extérieurs qui s'étend de La Chapelle au faubourg Saint-Antoine.

Le général Duvivicr, en prenant lecommandement,se transporta d'a-
bord à l'Hôtel-de-Ville, qui était le point de mire des insurgés et qui était
entouré de tous côtés par l'insurrection. Il fallait s'emparer d'abord des
rues adjacentes, depuis ia rue PJanche-Mihray jusqu'aux rues Rambuteau
et de la Tixeranderie, car de tous côtés le fëu éclatait avec une intensité
etlrayantc. A l'entrée de la rue Planche Mibray, du côté duPont au Chan-
ge, s'élevait une barricade énorme qu'on essaya vainement d'enlever à la

baïonnette,

II fallût employer le canon, et toute la nuit du vendredi ausa-
medi se passa avantqu'onpût s'en emparer, ainsi que decelles qui avaient
été élevées dans la rue Rambuteau et dans les rues adjacentes. Une fois les
abords dc l'Hôtcl-dc-Villedégagés, au prix de pertes, hélas ! trop cruelles,
le général Duvivicr commença l'attaque desrues qui avoisinent l'église
St-Gervais et la rue Saint-Antoine.

Ici encore la lutte fut longue et meurtrière ; il fallait enlever uneà une
les maisons, et quand on y était entré, on les trouvait vides, et les soldats
s'égaraient enrecherches inutiles, car les insurgés avaient pratiqué des
communications introuvables avec les maisons voisineset qui se ramifiaient
jusqu'à la hauteur de la rue Gcoflroy-Lasnier. Le canon dut faire son oeuvre
dedestruction pendant toute ia journéedu samedi et pendant touteia nuit
du samedi au dimanche.Le 25 au matin nos troupes s'étaientavancées jus-
qu'à la rue St-Anloine.

A sept heures le généralDuvivier fut blessé au pied au momentoù il
allait poursuivre le succès de son attaque.

Le général Perrot lui succéda,et, pendant toute la journéedu dimanche,
il poussa avecactivité la marche de nos colonnesvers la place dc la Bastille,
où il devait faire sa jonction avec le général Lamoricière, cc qui eut lieu
dans la soirée.

Sur la rive gauche, le général Damesme attaquait avecnon moins de
vigueur.

Durant toute la nuit du 23 juin, le feu ne cessa pas sur la place de la
Sorbonnc , dans la rue des Grès , dans la rue des Mathurins, sur la place
Cambrai , et dès le 24 au matin , la garde mobile reprenait l'offensive dans
tous les quartiers.

Vers dix heures, la rue Saint-Jacquesfut balayée complètement , et le
général Damesme la descendit avec une colonne. En même temps, le lieu-
tenant-colonel Thomas dirigeait tous ses efforts vers le Panthéon, où s'é-taient retranchés un grand nombre d'insurgés: toutes les avenues dccc
monument étaientbarricadées. Mais la gardenationale mobile ne connais-
sait plus d'obstacles. Les 1". 2°, 10» et 18° bataillons de la mobile, deuxbataillons des 14" et 24e léger, ainsi qu'un détachement de la garderépu-blicaine, rivalisaient d'ardeur etcombattaient autour du Panthéon. Le gé-néral Damesme remonta alors la rue Saint-Jacques. Les barricades qui en-
touraient la place du Panthéon furent canonnées et enlevées en peu de
moments. Celte heureuse réussite fut due, en partie, à l'occupation de
l'Ecole de droit, dont s'emparèrent les gardes mobiles, qui dominaient
toute la place par leur feu.

A peine le Panthéon fut-il occupé , que le général Damesme poursuivit
les insurgés vers l'école polytechnique , tandis que le général Thomas at-
taquait la barricade de la rue des Fossés-St-Jacques . et poussait vers le
quartier Mouffctard. Là s'engagea au coin dc la rue Sainte-Geneviève un
combat des plus vifs.

Les insurgés occupaient une terrasse du collège Henri IV et une barri-
cade formidable. Lo général Damesme , qui n'avait cessé de faire preuved'un courage digne du pieu grand éloge , et qui se montrait sur tous les
points où était le danger, fut dangereusementblessé à cette barricade , et
remit le commandement au lieutenant-colonel Thomas.

Cependant l'ordre s'était complètement rétabli dans tout lequartier de
la rue Saint-Jacques, de la place de la Sorbonneet du Panthéon; des re-
connaissances forent poussées jusqu'à la caserne Mouffetard, qui fut occu-
pée non sans peine.

Le combat s'étendaitplus à gaucho versla place Maubert, etcessait au
contraire vers le Panthéon.

Le soir du24, le général Bréa vint prendre le commandement exercé parle brave Damesme; la nuit fut tranquille. Le 25, le général Bréa fit recon-naître la rue Mouffetard et désarmer successivement l'es maisons suspectes;
puis il filréocciiper la caserne deLourcine,quc l'on avait tenté d'incendierla veille.

En même temps il confia la mairie du douzième arrondissement au pre-mier bataillon dc la mobile, et, se incitant à la tète de deux bataillons
d'infanterie de ligne, dc deux pièces d'artillerie et dc détachements de la
mobile, le général Bréa descendit îa rue Saint-Jacques et marcha sur la
barrière Fontainebleau, occupée par 2,500 insurgésenviron.

Le général Bréa se dirigea vers la barricade, la franchit seul, et parle-
menta avec les insurgés, qui s'emparèrent de lui et le massacrèrent.

Le lieutenant-colonel Thomas, après 2 heures d'attente,apprit l'assas-
sinat de son général.

Sept barricades entouraient la place intérieure et extérieure dela barriè-
re et enfaisant un réduit très-fort ; elles furent canonnéeset enlevées sans
que la colonne éprouvât desperles sensibles.Là, un bataillon de la pre-
mière légion delà garde nationale dcPans qui s'était joint à cettecolonne,
fit preuve d'un aplomb et d'un zèle dignes di's plus grands éloges. La bar-
rière fut bientôt réoccupée par la troupe, par la mobile et grâce aux dispo-
sitions prises, l'ordre fut promptement assuré et la nuit fut tranquille.

Dès ce moment les quartiers Saint-Jacques et Mouffetard étaientau pou-
voir de nos troupes : l'insurrection avait été éteinte dans des flots de sang.

Le général Lamoricière avait dc son côté vigoureusement combattu;
après avoir enlevé les redoutables positions des hauteurs du faubourgPoissonnière, Montmartre et La Chapelle, dès le 25 au soir, il avait fait
pendant la nuit des dispositions pourenlever le faubourg du Temple et
opérer ensuite sur le flanc gauche du faubourg Saint-Antoine. Le 26, au
matin, après avoir canonné les premières barricades qui s'élevaientà l'en-
trée du faubourg, du côté du canal, il les fit emporter à la baïonnette et
s'avança jusqu'au-delà delà barrière; de là il se rabattit du côté du fau-
bourgSaint-Antoine.

En cc moment on commençait à parlementer. Cette circonstance em-
pêcha le déploiement desa colonne,qui devait s'étendre, en faisant un
demi-cercle, depuis le canal jusqu'au-delà de la barrière duTrône, afin
d'attaquer l'insurrection sur le flanc et sur les derrières, et de lui e-osiper
toutevoie dcretraite. On doit regretter que cc mouvement n'ait pas réussi,
car les principaux chefs de l'émeute et un grand nombre d'insurgés n'eus-
sent pu se sauver, comme ils l'ont fait, par ce point.

Tel est l'ensemble général des opérations dirigées par le général Ca-
vaignac, etqui ontenfinréussi à comprimer la plus terrible, la plus dange-
reuse insurrection qui ait jamais éclate clansParis.

; ~on lit!dans le Constitutionnel;
Une lettre particulière d'Amiens nous annonce que l'on a'

craint pendant quelques instants dans celle ville le contre-coup
des événements de Paris. Il y a eu une certaine agitation parmi
les ouvriers : ils ont manifesté l'intention de s'opposer au dé-
part des gardes nationaux pour Paris ; mais la présence de la
force armee les a maintenus.

A Limoges, il y a eu desrassemblements, maisilssont demeu-
rés inoffeiisifs. La garde nationale, quoique non réorganisée, a
repris son service.

Des détachements du 16e léger sont partis en toute hâtepour
Saint-Léonard, où des troubles ont éclaté le 26;. On n'avait
aucun détail sur la natureet la portée de ces désordres.

On sait, à n'en pas douter aujourd'hui1, que les ramifications
des insurgés s'étendaient dans plusieurs déparlements. Le sou-
lèvement de Marseille a coïncidé avec le soulèvement de Paris.

A Bordeaux, Nantes, Angers, Bourges, etc., on a vu des hom-
mes étrangers pousser les ouvriers au desordre.Dans cette der-
nière ville, un d'eux n'a pascraint d'aller commanderchezplu^
sieurs tapissiers des drapeaux noirs, qui devaient servir de pointde railliement à l'insurrection.

AAuxerre, tandis que l'on faisait les dispositions nécessaires
pour mettre en marche la portion mobilisée de la garde natio-
nale d'Auxerre, deux cents gardes nationaux deGravant sont ar-
rivés armes de fusils, depig,,P8 etf je riiU \x serendant également
à Pans. Comme les cris de: 'Vive Louis Bonaparte ! Vive Na-poléon empereur ! se faisaient entendre dans leurs rangs, l'auto-
rité crut devoir inviter les Cravantais à rebrousser chemin.Pontalier, Baume-les-Dames et d'autres villes du départe-
ment ont mis sur pied un contingent nombreux.Dans la Haute-Saône, Vesoul a mis en marche un bataillon
au grand complet. Les volontaires de Grav sont déjà arrivés àParis, ils se plaignent vivement d'avoir été retenus plusieurs
heures à Bijou par le préfet de la Côte-d'Or.

Les montagnards du Jura descendenten armes. Salins, Cham-
pagnolle, Poligny, Lons-!e-Saiilnier, Montrsoiis-Vandrey, met-
tent à la disposition de In république un corps d'armée dont
le quartier-général est à Dôle. Rien n'égale le dévouement et
l'enthousiasme deces braves populations.

Une lettre particulière dit que 1,200 ou 1,500 insurgés ar-
més viennent de seréunir entre Dreux etEvreux, dans les envi-
rons de Saint-André. Des troupes ont été dirigées vers les
points menacés.

—Le Moniteur public le tableau comparatif des principales
marchandises importées et exportées pendant les cinq premiers
mois des années 18-46, 1847 et 1 8 '18 et desdroits perçus pendant
ces diverses périodes.

Les droits d'importation sesont élevés pendant les cinq pre-
miers mois de 1846 à fr. 62,064,171

1847 à fr. 54,776,512
184Bàfr. 32,268,222

Le résultat du mois demai s'est élevé en 1846à 13,117,984;
en 1847 à 11,056,245 et en 1848 à 5,473,254 !

Ainsi les cinq premiers mois offrent une diminution de
22,516,290 sur 1847, et de 29,803,949 sur 1846.

Le mois de mai 1848 présente une diminution de5,582,99L
sur 1847 et de 6,644,730 sur 1846.

Nouvellesd'Angleterre.

Londres, 30 Juin. — La chambre des communes a adopté
par 260 voix contre 245 les propositions du gouvernement
relatives à la loi sur les sucres.

Le Globe annonce, à la date du 29 , que par suite du blo-
cus desports allemands p.ir lesDanois, plus de cinquante navi-
res allemands se sont réfugiés dans le port de Douvres, où ils at-
tendent une occasion de faire parvenir leurs cargaisons à leur
destination. Beaucoup d'autresarrivent successivement ou sont
attendus.

Les lords de la trésorerie ontautorisé ces navires à transbor-
der leurs chargements sur des navires anglais qui les transpor-
teront dans les ports de la mer du Nord.— Une dépèche du chargé d'affaires anglais àCaraccas, en
date du 29 mai , annonce que le gouvernement vénézuélien a
déclaré le fort de Maracaïbo en état de blocus.— Les lettres particulières du Mexique annoncent que le gou-
vernement de ce pays s'occupe activement de la révision com-
plète du tarif des douanes. Les droits seraientconsidérablement
modifiés , en prenant pour base les intérêts du trésor.

Les nouvelles des districts manufacturiers sont en général
plus satisfaisantes que ne pourraient le faire espérer les événe-
ments du continnent. Les commandes des Etats-Unis donnent
une certaine activité à quelques-uns des principaux ctablissse-
incnts.

Nouvelles d'ltalie.
La Gazette de Vienne du 27juin annonce qu'unedépêche

télégraphique de Cilly transmet la nouvelle donnée par le gé-
néral Ntigent de la prise de Pal ma Nuova, qui s'est rendue
aux Autrichiens le 25, à 9 heures du matin. L'année impériale
a conquispar cetteprise non seulement un parc de siège, mais
encore ses communications se trouvent maintenant fortement
protégées.

Les opérations sont maintenant dirigées contre Rivoli qui,
on l'annonce généralement, devra se rendre également, et si
l'on en croit une correspondance des bords de l'Adige, fiovigo
se trouverait déjà au pouvoir de l'armée autrichienne.

—Le fait de l'arrivée d'un officier français de l'armée des Al-
pes au quartier-général du roi Charles-Albert à Veleggio est
pleinement confirmé. Voici ce que nous trouvons à ce sujet
dans une correspondance adressée dece quartier-général au
Journaldes Débats :

c Un incident diplomatique très-inattendu vient de surgirau quartier-
général. Ce matin est arrivé, par Bozzolo, au quartier-général de notre
roi, un colonel de votre armée des Alpes, accompagné d'un autre officier,
dépêché exprès , a-t-il dit, par le général Oudinot pour traiter avec
Charles-Albert de l'intervention française. A une telleannonce, la stupé-
faction était peinte sur le visage du roi et de tousses générau:., et chacun
se demandait avec surprise le motif d'unepareille démarche de la part de
la république française, dans rm moment où l'indépendance italienne ne
courait aucun danger , et que nous avons sous les armes cent mille
hommes victorieux jusqu'à ce jour. Nous espérons tous que Charles-
Albert, tout en se montrant fort touché du noble empressement de la ré-
publique française à venir au secours du Piémont , son plus fidèle et
intime allié, déclinera noblement son intervention jusqu'aumoment du



moins où les Ilalicns, par leur courage et par leur patriotisme, continue-
ront à prouver au monde entier qu'ils sont dignes de l'indépendance et
de la liberté , et qu'ils sont bien décidés à les obtenir au prix de leur sang
et moyennant toutes sortes de sacrifices. Ma prochaine lettre vousapporteraprobablement le dénouement de cettecomplication inattendue cl qui a
produit la plus pénible sensation dans notre armée,v

— Voici ce qu'on écrit de trieste, 25 juin :
Uien n'estchange dans noire situation. La flotte ennemie est toujours à

l'ancre devantPirano et, contrairement au droit des gens, elle arrête et
visite les navires sans distinction depavillon. Avant-hier, elle a visité un
navire grec arrivé de Constautinople, et par conséquent tenu de faire la
quarantaine, d'où il résulte que lous les navires qui à partir du 26 se met-
tront en communication avec la flotte, devront également faire une qua-
rantaine.

Les nouvelles que l'onreçoit dc l'lslrie sont favorables. Bien que la no-
blesse de Capo distria,Pirano et dc quelques autres villes manifeste quel-
ques sympathies pour Venise, cependant le peuple reste étranger à toutedémonstration.

Inspsuck, 26 juin. — D'après des nouvelles officielles du 23
rpçties ici, le feldmarèchal Radetzky a fait désarmer la garde
civique et, en général, tous les habitants dans les villes récem-
ment soumises de la province de Venise, attendu quo tant que la
guerredure et avec l'esprit douteux qui yrègne, on ne pouvait
y laisser subsister une force armée à côté de celle des Autri-
chiens.

On apprend delà même source officielle que la partie ouest de
Venise sur la terre ferme, s'étendant de Porto Grande jusqu'à
Fusine, est cernée par le corps de réserve de l'armée autri-
chienne. Par contre, le général Pepe s'est jeté dans Venise avec
-8,000 hommes de troupes napolitaines. Suivant un rapport du
général de Welden, daté deTrevise, 24 courant, concernant le
blocus mis devant Venise, plusieurs navires vénitiens ont été
fortement endommagés par le feu des batteries des Autrichiens.
Le bruit court que les ennemis méditent une attaque contre les
défilés des montagnes duïyrol. On mande cependant dePAdige
quece bruit est réfuté par la nouvelle de la prochaine conclu-
sion d'un armistice. La reddition de Padoue a entraîné celle dc

■Rovigo.
Par ordre du feldmarèchal Radetzky, les biens de ceux des

habitants qui se sont éloignés du territoire vénitien ont été mis
sous séquestre.—Les correspondances de Milan du 25, annoncent que les
Autrichiens se concentrent du côlé de Mestre. Les communi-
cations avec Venise du côté de terre, sont encore libres, a l'ex-
ception du côté deRovigo. Les Autrichiens comptent à peu près,
20,000 hommes du côte de Vicence. — A Vérone», la situation
des habitants devient très critique. Les objets de première né-
cessité commencent à manquer. Il faut qu'ils aillent demander
aux dépôts militaires leur ration quotidienne extrêmement
minime. —Il nest pas vrai qu'il ait été conclu vn armistice
entre les Autrichiens et le roi Charles Albert. L'armée italienne
se dispose à attaquer Vérone. A Crémone, un corps de gardes
nationaux se meut sur la ligne de POglio, et à Pavie, il se forme
un bataillon de gardenationale mobile. (Gaz. piém. du 27).

Nouvelles deBelgique.
Bbdxelles, 2 Juillet. —'■Leroi a reçu hier, à midi, au palais

deBruxelles, la grandedéputation du sénat chargée de lui pré-
senter l'adresse enréponse au discours dutrône. S. M. a accueil-
li la députation de la manière la plus affectueuse, et a répondu
en ces termes :

a Je remercie le sénat des sentiments qu'il exprime par votre organe, de
» l'adhésion qu'il donne àla marche de mon gouvernementet du bienvcil-
"-niant appui qu'il lui promet. La Belgique doit plus que jamais trouver sa
»force dans l'union despouvoirs et dans celle des citoyens. C'est à cette
» double union que nous devons l'altitude heureuse que nous avonsconser-
» vée au milieu des événementsqui se sont accomplis en.Europe.

„Tous mesefforts seront consacrés à maintenir celte belle position qui
» nous a valu les félicitations et la sympathie de lous les gouvernements
» étrangers. »

La députation est retournée ensuite au palais de la nation. M.
lepresident, après avoir donné lecture de la réponse au roi ,
a déclaré que lesénat s'ajournait indéfiniment.

On écrit deChimay :
ce Notre petite ville est toute en émoi. On vient d'apprendre que les ban-

desd|insnrgéschassés deParis, se dirigent vers notre frontière, et que les
premiers fuyards se sont déjà montrés entreLaon et Vcrvins. Poursuivis par
la cavalerie, les insurgés se sont jetés, parait-il, dans les Villers-Cottcrel,
à deux lieues environ deParis, et de là ils ont pu, en traversant presque
continuellement des bois et à couvert, par conséquent, contre les attaques
de la cavalerie lancée à leur pousuite, arriver presque jusqu'à la frontière.
Le nombre des individus qui composent ces bandes est incertain. Les pluseffrayés parlent de quinze mille;d'autres plus raisonnables l'évaluent à
cinq ou six mille seulement, et i| pourrait fort bien se faire qu'enréalité cenombre fût encore bien moins considérable. Mais si l'approche de ces ban-
des ne constitue pas un danger, elle n'enfait pas moins naître desinquiétu-des, notammentparmi les populations rurales.
d Les autorités françaises des villes frontières ont déjà pris de grandes

précautions.
j> Le sous-préfet dc Rocroy a donné avis à tous les maires de son arron-dissement de se tenir en garde et dese préparera repousser uneattaque.

Plusieurs paysans français sont venus acheter delàpoudreen Belgique.
■ On fabrique descartouches dans tous les villages. Le sous préfet d'Avesnes
a suivi l'exemple decelui deßocrpy.ll a égalementprévenu les maires dcl'arrondissement qu'ils eussent à convoquer les gardes nationales. A Tré-lon, cette convocation a déjà,eu lieu, et l'on s'apprête à recevoir dans cette
ville un renfort d'un escadron de cavalerie.

«Comme vous le pensez, ces nouvelles ont suffi, ainsi que je vous le
disais en commençant, pour mettrenotre frontière en émoi. On craint que
les bandes d'insurgés, traquées de lous côtés sur le territoire français, ne
tendent de pénétrer en masse en Belgique. Cela pourrait leur être facile
entre Rocroy et Avcsnes, où notre territoire se trouve découvert sur une
étendue dc sept à huit lieues.

sOn dit d'ailleurs que ces bandes sont guidées par le fameux Graux,
natif d'un village dc nos environs, qui, par conséquent, connaît parfaite-
ment les localités ; on sait que c' est un homme fort dangereux. Il se trou-
vait déjà parmi les bandes quifirent, il y a quelques moi», la tentative de
Risquons- Tout.

» Il est donc important que legouvernement-suive l'exemple des autori-
tés françaises de la frontière el se prépare à toutes les éventualitéspeu dan-
gereusessans doute,mais toujours inquiétantes, qui peuvent naître de l'in-
v.jsion de ces anarchistes sur notre territoire. »

I.e vSu du correspondant se trouve déjà rempli. L'lndépen-
dance nous apprend qu'à la réception des nouvelles gui précè-dent, le ministre de la guerre a immédiatement fait transmettreà un escadron decavalerie l'ordrede se diriger sur Beaumont.
Les troupes en garnison à Namur, Philippeville«t Charleroi ont

également étéprévenues qu'elles eussent à se tenirprêles à par-
tir au premier signal.

La chambre desreprésentants a reçu, dans sa séance d'hier,
communication duprojet d'adresse. En voici le texte:

«Sire,
La chambre des représentants vient renouveler à V. M. l'expression de

la vive et respectueuse sympathie dont la représentation nationale entou-
rait le chef dc l'Etat au moment où il présidait à l'ouverture de nos
travaux.

» Nous le savons, si, en présence des agitations qui remuent profondé-
ment l'Europe, le calme et la confiance n'ontpas été troublées en Belgique
on le doit, Sire, non moins à la sagesse du roi, à son intelligence dc nos
institutions qu'à l'attachement profond du peuple belge , pour sa nationa-
lité et pour ses libertésconstitutionnelles.

» Nous sommes heureux d'apprendre que les changements survenus
dans l'état politique de divers pays, n'ont aucunement altéré nos bonnes
relations aveceux, et que nos rapports officiels avec la république fran-
çaise, se trouventétablis dans les termes d'unebienveillar.ee mutuelle. Les
témoignages de sympathie el d'estime que voire majesté nous annoncent
sont pour la Belgique un nouveau motif de persévérer dans celte ligne de
modération, d'ordre et deprogrès, qui, en assurantau pays la considération
extérieure, lui garantit de plus enplus la prospérité intérieure.

» En rappelant les lois importantes volées dans la dernière session, votre
majesté déclare que la première application de la réforme électoralea four-
ni une nouvelle preuve dc la sagesse de la nation.

»La chambre des représentants s'efforcera de justifiercetteappréciation
en marchant d'un pas deplus en plus ferme dans la voie libérale ouverte
l'année dernièrepar le patriotisme des électeurs et la sagesse dc votre ma-
jesté.

»Nous nous félicitons d'apprendre quel'organisation de la gardecivique
se poursuit avecactivité et succès. Nous espérons trouver dans cette insti-
tution une nouvelle garantie pour le maintien de l'ordre public.

» Oui, sire, le pays a compris tout ce que la gravité des circonstances
commandait d'efforts et de sacrifices, en supportant courageusement les
charges extraordinaires volées par ses représentants. Il a prouvé à quel
point le peuple belge est attaché à sa nationalité, à ses institutions, à son
antiqueréputation de loyauté. Maintenir notre patriotique armée sur un
pied défensif respectable, alimenter le travail, remplir fidèlement les en-
gagements de l'Etat, écarterce qu'il y avait dc menaçant dans lefardeau
de la dette flottante, c'était remplir noblement des devoirs rigoureux, et
qu'on ne peut méconnaître sans perdre le droit de se dire mie nation
indépendante.

» Mais, plus le pays a montré d'empressement à s'imposer de telsefforts
et de tels sacrifices, pins il a le droit de compter sur une investigation
sévère des dépensespubliques, plus il est en droit d'exiger que les repré-
sentants se montrent empressés d'accueillir, deprovo pier, deréaliser tou-
tes les économies compatibles avec la marche des services publics, de pros-
crire tontes les snperfetations, d'extirper lous les abus.

ce Aussi recevons-nous avec satisfaction l'annoncequc.gracc à la sageréser-
ve devotre gouvernement,la création de nouvelles charges ne sera pas né-cessaire pour faire face aux besoinsextraordinaires, c-tque, sans des événe-
ments placés en dehors de toute prévision, les crédits votés suffiront pouratteindre la fin de l'année.

» Pénétrée, comme VotreMajesté, de la nécessité dcconserverà la Belgi-
que une bonne situation financière; convaincue que là,cn effet, résident, en
grande partie, notre force et notre sécurité, la chambre accueille avecem-
pressement la déclaration que le budget normal des dép -nscs sera réduit et
que votre gouvernementestrésolu à opérer des économies efficaces. Depuis
longtemps l'opinion publique les réclame; elle les attend surtout d'une
administration dont les dernières électionsontraffermi la marche et fortifié
la liberté d'action

;

elle compte que cet esprit d'économie présidera de plus
en plus à l'établissement dc tous les budgets ministériels. Depuis longtemps
aussi l'opinion réclame un ciamen sérieux du système de nos impôts, la
révision deplusieurs d'entreeux cl unerépartition deplus enplus équitable
deschargespubliques.

» La nation a foi en elle-même. Ces épreuvesrappelées par votre majesté
el dont,par une solidarité qui lie déplus en plus les Klats européens, la
Belgique doit supporter sa part, ne la détourneront point de sa mission de
paix et de travail.

» Pour les peuples comme pour les individus doués d'un caractère viril,
ces épreuvesfortifient loin d'abattre, et chacun a pu apprécier à quel point
ellesont liâlé chez nous le progrès du sentiment national,et rapproché tous
les bons citoyens.

» Celteréforme se lie à l'amélioration du sort des classes laborieuses. La
prudence, non moins que la justiceet l'humanité, commandent celte amé-lioration : relever la condition de cesclasses, en y propageant,par l'instruc-
tion, les principes et les sentiments religieux etmoraux, l'amour du travail,
les habitudes d'ordre et de prévoyance, c'est à la fois remplir un grand
devoir et faire acte d'une haute politique.

» Au milieu d'une époque remplie de dangers pour la société euro-
péenne, la Belgique se maintiendra dans la voie sage et sûre où elle esten-
trée en 1830.Elle n'a pas besoin de demandera îles secousses toujours
douloureuses et d'unrésultat problématique, des progrès dont le principe
est déposé dans l'Suvre mémorable et si profondément démocratique du
congrès national, du progrès dont la réalisation estgarantie par cet amour
delà liberté puisé dans nosluttes etnos franchises séculaires, dans les glo-
rieux exemples que nous ont légués nos ancêtres, et par ce respect pour la
légalité, par cette patience qui sait accepter lessages lenteurs des formes
c.institutionnelles, et qui est la vertu despeuples mûrs pour un gouverne-
ment libre.

» La chambredes représentant», grâce à la louable neutralilé du pou-
voir, seregarde à bon droit comme l'expression fidèle des sentiments cl des

vSux

de la nation. Nous croyons répondre à son attente, en promettant au
gouvernement de V . M. le concours bienveillant qu'il réclame pour remplir
sa tâche difficileet dont il a besoin pourassurerde plus en plus sa marche
dans une voie libérale el pour réaliser lesaméliorations morales et matériel-
les promises au pays. »

La chambre a décidérfil'ellécommencerait lundi prochain, à deux heu-
res, la discussion dccc projet.

Dans sa séance d'avaiil-hicr, le sénat a adopté à l'unanimité l'adresse en
réponse au discours du trône.

Nouvelles de Turquic.

CoRSTAfiTii-oj'iE, 14 Jcui. — Il s'effectue des envois considé-
rables de troupes vers le nord de l'empire. Le 10 dece mois,Ri-
faat-Pacha, nommé général de division, s'est rendu à Rout-schouk avec trois nouveaux bataillons. La position de la Serbie
vis-à-vis des Slaves des frontières de la Hongrie commence à
préoccuper vivement la Porte, qui ne voit de salutpour elle que
dans un développementcalme et progressif.

Le gouvernementgrec a enfin cédé aux réclamations énergi-
ques de la Porte, en ordonnant l'extradition à la légation tur-
que de l'auteur de l'attentat sur la personne de M. Musnrus,
pour être traduit devant ses juges à Constantinople. Cet individu
est un ressortissant de la Porte.

La position du général Aupick, envoyé de la républiquefrançaise, n'a pas changé; il se trouve presque entièrement iso-
lé. La Porte lui a fait dire qu'elle ne pouvait se décider pour le
moment à lereconnaître comme envoyé de la république fran-
çaise et qu'elleattendrait que cette dernière se fût consolidée.

FONDS PUBLICS, CHANGES ET BULLETINS DE BOURSE.
Amsterdam, 2 Juillet.— A la Société des Effets publics les cours des inté-graleset les 4% hollandaisse sont de nouveau améliorésde 1/2%; les premiersont donné lieu à des transaction» fort animées.
Le* affaires étaient moins importantes en fonds étrangers bien qu'en gé-

néral leur tendanceait été favorable.
Holland. 21/2%, 44,4315/16, 44,1/16,1/8. 4% idem, 66 7/8 Belge»21/2 % Rolbschild, 33. Ardoins àB5 liv. „t. 9 3/16

;

dito à 510 liv. st. 9 dit"
coupons (nouveaux) 6 7/16. Intér. 3 % 17,16 15/16. Portugais 4%17 16 1/25/8,3/4.Méta11.21/2%313/4,1/2,9/16.Mexic.l7. ' 'Paris, ler1er Juillet.— Nos fonds «ontinuentd'êtrefermes, mais«ans

affaires.,

Le 3% a varié entre 45 75 et46 et le 5 % entre 69 50 et70. —Le 3 % restecomme hier à 46 etle 5 % en hausse dc 75 c. à 69-75. — Les action» de la ban-que sont montée» de 20 f. à 1275. Bons du trésor, 18 à 17% de perle. —VieilleMontagne 2125 en baissede 25. Labourse paraît avoir confiance dan»le nouveauministre des finance». On lui suppose de» idées lout à fait opposée»a celles cle son prédécesseur. 11n'a circulé aucunenouvelle. A ternie, le 5 %reslea69-75; 1e3% nest pascoié.
Chemins de fer : Peu dechangement dans les cours. L'Orléans est monté de5 f. sur le dernier cours coté à 590; le Rouen de 3-75 à 407 50

;

le Marseillede 2-50 à 220, et le Nordde 1-25à 333-75. II y a baisse def. 25«urle Versailles
(r. dr.) I-. centre et leTour» à Nantes. —Leßàle, leSlrasbonrg et leLyon n'ont
pas varié. Les autres ne sont pas cotés.

Fonds étrangers : La rente de Naples et l'emprunt romain restent commehierà7lsoet58 1/2.— Ou a fait des Haïti à 150; les autre» fonds étrangersne sont pas cotés.
Beulix, 1 Juillet.— L'aspect de notreboursea élé défavorable aujourd'hui,sans qu'on eu connût le vrai motif. Le» fonds, prussien» se sont assez bienmaintenus et les cours de» fonds étranger» ont même haussé. Les cours desac-tions de chemins de ter ét.ientun peu plus faible» qu'hier, cependantlestransaction»étaient assez animées.
Frascmrt, 30 Juin.— Lesfonds sont toujours en h lusse, mouvement pourlequel il n'est pas d'autremotifà désigner que la liquidation du mois
21/2% mélall., 31 1/8; actions, 1075; 41/2% wurtemb., 87; lots de

Biide, 23.
Madrid , 26 Juin. — 3 p. c. 22 1/8 au compt. (après la bourse 22 arg. à221/8 P.)

;

sp. c 13 1/4P (après la bourse 13A.) ; dette sans intérêt 4 3/4P.
(après la bourse 45/8 A.)

;

coupons 8 1/8 A.

;

binque dc St-Ferdinand 80P. —Changes : 4-27 P.

;

Londres 41 50 A. — Marseilleà8 jours 4-30 A. — Bavonneà 8 jour» , 4-30 A. J

BOURSE DE PARIS DU 1er JUILLET.

3p.c au compt 46 Belg.3p. 1838 chemins de fur.» lin cour. 46 » 2 » 1845 Paris St-Germ.
Emprunt 1847 Société génér. Par.Vers.r. dr. 118 75

» fin cour. Esp. dulte act. » » r. g.sp.c.au compt G!) „ différée.. » Orléans...! 590» fincour. 60 » nouv.3 p. » Rouen 407 50
Bang.de Franc 1275 » dette int. Paris Nord 352 50
Caiss.G. 1000 1 Naplessp. c. 7150 » Strasb... 353 75
Belg.sp. 1840 RomeEm.lBl4 58; " Lyon.... 310

» sp. 1842 Zinc.Viei»«Mt. 2125
» *l IM*\ » Gr. Montag.l

BOURSE DE LONDRES DU 1er JUILLET.
Cous. Compt... 84j,85» Péruviens 130,33 Dito différée...]n«en liquidât. sp. c port \ Dito passive.. 3, iBe|-!es "■8,60 4p.c.d»1831. 15i,1G» Mexique 'lG', 17'Hollande4pc. 63,67 Brésiliens 6 1 ACG P Russie ! 90,94Dito '2' p.c. 42, 43(ex- Dclteact.esp 5 11», 12a Colombie I lj,2'

div. Dito 3p c 21a, â Danois ' 63,67
BOURSE DE BRUXELLES DU 1er JUILLET.

Emp. 18405p. G7». AE. V. 18135 p. 64a A Act.itt.ind.4p.
» 18425p. c. 67» A Act. S. Gsp. c. » A.réun.4p.
» 1834 4j.. 61 A » S. C. 4 '-... » 8.F0nc.4..» 18364p.c. 54J Act.S.Nat.4p. Espag. Ardoin 8j A
» 18383p.c. » S. deCom. » intérieur..

Dette act. 1\ » B.de B. 4p. 55 A Naples5 p. c...
S G. etR. 2a 34 A » E.18415p 88 A Romain sp. c.
E. V. 18324 p.

BOURSE DE VIENNE DU 28 JUIN.
Bétallique»..5 68à69 EmpruntlB34. I10»àll2 Act.delaßanq. lOIOiIOl5

> ..4 55 » 1839 70 Lots de 500 fl.
> ..3 40 Ch.tleferJlilan. 60»à6t'Ditode 250 »
» 21/2 » du Nord. 96à97 —

BOURSE

DE FRANCFORT DU 1er JUILLET.

"étaliquea..s|6oP6o»A Métalliq. 21/2 |32p3lAa Emp1839f1250 60P59 A
» ..4 48P49 A| Banque 11075 Hollande. 2l/2 43»,43
» ..3j3s'p3G»a|EiiiplB34fl3oo|9sP9tA Espagn.d.int. _

BOURSE DE BERLIN DU 1etJUILLET.
Obligat.. 31/2 70--. PChAixàMaeat Hollande 21/2'
Russ.'Roths.). 92;,93 ObideIaS.C.M. 84» A LotsdePol.soo 56 à 56}
DitoStiegl. 474 BanquedePrus 74 P73 A Dito 300
Ch.defer rhén.

_^_

CHANGES DE BERLIN DU 1er JUILLET.
Amst. court. .1143"; P Hamb. 2/m...1149». A Vienne 2/m...|

2/m. . .1424 Londres3/m... l6 24» P Francf. 2/m... 56.26 ,
Hamb.court...|lsoj A Paris 2'm...i81f P St-Petb. 3/5.... IO2J, IOJ'f

CHANGES DE VIENNEDU23 JUIN.
Amsterdam... 162 Francfort 117» Londres i 2

Augsbourg 116- Hambourg | 173 Pari» '"ÜL^f-"""

CHARGES

DE

BRUXELLES

DU1erJUILLET.

Amsterd. c. j. A av. Hambourfj.c.j. 185; IParis. c. j.l ?"T'
Francfort. » 211 Londres. > 25,55 P|

PAR TÉLÉGRAPHE.
Bourse d'Amsterdam.

CE JOURD'IIUI 3 JUILLET 1848.
Cours declôture à 5 heures etquart.

Pais-Bas. —Detteactive 2» 0/n 433//*
Dito dito 3 x> W a
Dito dito . 4 » 66& l

Espaghï. — Ardoins dc L. 510. .'.. ..!.. . 5 » we
Ditointér. L.510 (sanscoup.). 3» '6 1fRRussie. — Emprunt Hope 1798& 1816. . 5 » 95 5/8

Autriche. —" Obligat. Métalliques 2£ » *'

THEÂTRB-ROTAL -FRANÇAIS DE LA HAYE,
Jeudi, 6 Juillet 1848. (Représentation n" 14.)

L'auibassadrice .
opéra-comiqueen troisacte» , paroles de M. Scribe , musique de M. Aub
Mlle RÖÜVROT, première chanteuse légère , remplira le rôle d'EisaïKii ...

Précédé de :
ILe chevalier du Guet,

comédie en deusactes , par M. Lockroy.

«IA HAYE, clic»;

C,

Van «ler Meer, «V- N"
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